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AVANTAGEiS. g&i"j

Tious coix qni s'1abonnenit au M2lessager dc efArc ont
part à deux messes ptir zemaine, qui Font dites à ieur iintentionl.
Il se (lit, de plup, une messe par maspour tous les défauts que.
les abonnés ont l'intention de recommander. Pour avoir pai t à
ces avantages, il faut avoir payé labonnement, d'avance.

AVIS

DO0RAIRE DES OFFICES DU SAN~CTUAIRE DE STE-AINN »R LA 'ik
POIbiTE-AU-PÉRB.

* Dimanehe et fêtes d'obligation :Grand'mese: 91 hrs. En
hi,-(r % hirs.

Vêpres et vénération dle la-relique de sainte Aune ; 2 hrs.>
Jours ouvriers -. -. Dernière messe : en été 7* -irs., en hiver.

Shra.
Réècitation des prières à sainte Aune, unve recornmnx4datI*oB.

chaque jour, le matin aprèà la dernière messe. -(40 jouia-.d'indul-'
gence). TRF

Offrande de cierges pour être brûlés devant la-relique de
sainte Anne : 10 centine par cierge.

* Lampe allumée devant la relique de sainte Aune : 50 centins.
* pour une neuvaine: $1.50 pour un mois; $15.000 pour une année.

Cette lampe est à l'huile d'olive.
Honoraires des messes: Grand*rüesse $3.00. MKesseb basséal,

50 ots. Acquittées dans le sanctuaire auitant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le sanctu:tire est ouvert aux pèlerins tous les epurs, depuis
I.ngelits du m iatin j usqu'à l'An Igelus du soir ; et on peut véné-
rer li-elique de sainte Anne enx tout temps pourvu qu'oun en fasse
la demaiide au chapelainu.

Les recômmandatio'is envoyées par la poste ou autrement-sonit.
faites suivant-e désir exprimé. -

Ou eàt inviteiînstammient à signaler par écrit Ies.grkâbte.
nuee pur 1'iutercèrýýon de sainte Aune.'
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-SommÂzrtE. -A nos lecteurs, i. - Le bras de sainte A.nne, 5&
- Nouvelles de Borne, 1l. - Bulletin, 16. -Itinéraire de la
visite Pastorale, 17. -4înie anniversaire du sacre de Mgr
Biais, 17. -. Ordinations, 18. - Actions de grâces, 18. - Re-
commnandations, 20. - Avis aux pèlerinQ, 20.

* A NOS LECTEURS.

Avec ce numéro Le Messager de Ste-Aànne com-
menç* sa treizième année de publication.

Nous remercions nos chers abonnés de la sympathie
qu'ils nous ont témoignée jusqu'à ce jour, et nous espérons
,qu'ils 'voudront bien nous accorder encore leur précieux
encouragement.

Cet encouragement ne nous fera pas défaut, nous en
sommes certa;in, parceque les fidèles de ce diocèse auront
à coeur.de, suivre les avis si sages que NN. SS. les Evê-
ques leur donnent dans leur Lettre pastorale sur l'Edu-
cation.-

"Vellez également; sur les LECTURES que font vos
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enfants, di3 nt nos premiers Pasteurs. Les mauvais livres,
les mauvais journaux, des publications hostiles à notre foi,
des romans licencieux, obscènes, commencent à se ré-
pandre dans noe villes, et jusque dans nos religieuses
campagnes ; ces productions immorales, qui devraient être
bannies de tout pays chrétien et dont les auteurs méritent
les plus sévères châtiments, font ici comme partout ailleurs,
leur ouvre néfaste; elles inoculent le virus qui cause
inévitablement la mort des sociétés. Ces livres dangereux
se vendent dans les convois de chemin de fer et sur les
bateaux à vapeur ; des libraires qui se disent catholiques,
mais qui n'en ont que le nom, étalent dans leurs vitrines
des ouvrages dont le titre seul est une provocation du
crime et un danger pour la morale publique.

" C'est donc pour nous un grave devoir de conscience
de vous signaler ce danger de la mauvaise presse, comme
c'est une obligation pour vous, Nos Très Ch«rs Frères, -
si vous voulez protéger la foi et las mœurs de votre fa-
mille. - d'interdire absolument sous votre toit, sans èonsi-
dération de partis politiques,-la lecture des journaux et des
revues soit ouvertement, soit hypacritement hostiles aux
enseignements de la foi catholique ou au clergé, ainsi
que celle des mauvais livres et des romans dangereux. "

" Le mal de la presse est immense, il faut ern ap.s
rêter les ravages, " disait naguère Léon XIII.

Le mauvais journal est actuellement la grand& arme
de combat de l'iniquité. C'est par ce moyen surtout lu'elle
travaille à la perte des âmes, à la ruine de la société, en
travaillant à la ruine de la religion. Le joùrnal, surtout
le mauvais, est partout semblable à un toirent, il ionde
chaque jour les rues- de nos grandes villes, les grnds et
les petits chemins de la campagne, envahit les maisons,
gravit les escaliers, escalade les étagês, et franchit le' eùiI
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de toutes les familles, pour emipoisonner le père, la mère
et les .enfants.

Eýp présence de ce danger réel et menaqtut faut-il se
croiser, les bras et se contenter de génjiir sur les maux
incalculables causés par les mauvaises leutures, faut-il
laisser toutes ces idéefs fausses, ces mnenqoonges et ces calomn-
nies onutre la religion et l'Egis dJéu-Christ propagés

par~ la mauvaise presse, pénétrer dans les familles et en-
vahir-le?7campagnes ? Non, il ne suffit pas de faire une
guerre i. mort aux mauvais livres et aux mauvais jour-
naux, -il faut encore travailler activement à propager les
bons, Ç'eBt une oeuvre excellente, c'est un véritable apos-
tolat, ýdigne de tous nos efforts et de tout notre dévoue-
ment.

Aussi nous not.s ne saurions trop louer le zèle avec
lequel plusieurs de nos abonnés travaillent à propager
Le Mèssager de ,SainteA.nne. Ils font -une oeuvre agréa-
ble à Dieu, chère à l'Eglise et souverainement utile au5c
âmes&.

",Au nombre des moyens les pliis aptes à défendre
la religibu, écrivait naguère Léon XIII à l'archevêque de
Vienné, il n'en est pas, à notre sens, de plu-s approprid à,
l'époquùe actuelle ni de plus ejicace que la pilesse."p

'1hvaillant orateur catholique s'est écrié un jour:
<' je ne- vois -pas qu"il y ait de muei.lleure oeuvre, que

Il n'est donc pas surprenant que NN. SS. l'es Evê-
ques insistent eux aussi sur le devoir qui incombe aux

ea'ho.iqesdencourager les bonnes lectuires et les bons
jonrnaux.

c' Les conseils que Nous venons de vous donner pour
-le bonheur de vos enfants> disent noi premiers Pasteurs,
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vous font àËsez compïendre notrte désir de vous voir en-
colirager. les bonsjournauix, -les revua-s sérieuses et- oitIiô»o
doxes, les ouvrages bien pensés et bien écri'ý4 La bonne
prÈesse est un élément puissant pour la difiusixù de la
vérité; elle est une grande force pour lebien ; elle' éôm- ;
-bat-*l'erieur et'le vice ; elle- répand partout l'amour du'

dvouerînent, le respect de l'autorité relidieuse; et civile, leF3
principes d'ordre social, de justice, d'hontet -do-ns ýla

*vie publique comme dans la vie privée; .elle traite-ks.
-adversaires avec charité, avec modération, aàvec impaitia-'

* .it*é'- -elle évite la ratillerie, le sarcasme, lest accuisations
mal fondées:. bref, elle est une lumière pour l'intelligenice,
uin. *lihient sain, pour l'âme; Vous, ne devëz-done Ém~'

* ménager votre -coiiwurs aux catholiques qui mettent leur"
science et leur talent littéraire art serVie de là, vérité ;.. -ils-

* exercent une, mission i«alutaire pour la société ; ils esont.
*des apôtres du bien-au pi-es de vos. enfants-;. ceux:ý -q.i, dan,<

ces, derniers temps, -ont fait noblement, leur -devoir,. eton.t'
- vaillamment 'combattu, ont droit aux encouragçmeflts:. et.

* ~~~et aux -félicitations due tous les vrais enfants -delEgie'.
soyons donc Sem eurs de bonnes -pensées, r6pandons.

partout les bons livres, propageons. les publications;:pieu'es,
et,.nousý deviendrons apôûtres, nous sauverons. des âmes.
Il'nous e.n coûtera un peu de temps, un peu,. de fatigael,,

* mais, qu'est-pe que cela comparý au bien que l'oný fait -et à

prtoute une vie de travaux et dé dévouement, on eil-
rait empêeché qu'un seul péché, on n'aurait pas, perdu~ son

temps ni ses. peines."
de 1* 'oeuvre donc pour la gloire de Dieu, et lhonne.ue

dnotre patronne sainte Anne.



LE BRAS DE SAUINTE! AMME..,

Ca- bras reposait là-bas, près du Tibre, dans la: basi-
lique deý Saint-Paul-hors-les-mnurs, au milieu des richessee'
d<i trésor pontifical; depuis des siècles, il recevait les,;hon-
neurs d'un culte -dont les souverains pontifes ont été les

*téhioins -et les garants;, c'est.-à son sijet que-sainte. Brigitte.
recut une vision. où sainte Anne lui co)nfi-rma l'authenticité-.
de sa relique et lui apprit la protection efficace et spéciale
qu'elfie accordait aux personnes mariées ; -c'estVýdevant lui
que dom Guéranger, futur abbé de Solesines;.. prononça-s6s-.i
premiers voeux ....
* Et c'est ce biras qui venait enrichir le trésor de notre

* pèlerinage ou plutôt en constituer la Pius notable partie
le:pape eu'.fiait don à Monseigneur Bécel, au diocè.ge?.d.e
Vannes, à la Bretagne -entière.

Il y a des výoies glorieuses, auxquelles le passage de'
* quelque vainquieur a donné l'illustration; il y q des voie&s

pieuses et 'béniies qu'ont traversées les bienfaiteurs de
* l'humanité; il y à des voies -à la fois bénies et glor~ieuses,

consacrées par quielque grande douleur humaine ou,
divine... Après celles qu'ont -foulées l'es pieds de Jésus ou

* de Marie aucune ne parait autant mériter qu' on, en. baise-
la poussière que celles que sainte Anne a parcourues. -Les
chemins -qu'elle prenait pour conduire sa fille au Temple
ou pour se rendre à Jérusalem nme paraissent bien'pluà
beaux que ceuxý quie gravissait le tiiomphateur rômE-inîn
traînant un peuple d'esclaves à sa, suite, plus -beaux mêmes
que ceux où retentissait la voix d& ceux qui annonçaient
la paix et leà biens de l'Evangelle!.. Etý:toi, voie peu célèbre
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jtisqti'ici et comme perdue au milieu, des landes bretonnes,
ô chemin presque ignor qui conduis de la petite ville de
Valnes à la petite bourgade de Sainte-Anne, tii sevas dé-
sarfinais uno-route glorieuse pour les anges ducilbr
et sacrée aux pèlerins bretons. Sur la carte où Dieu fixe
ilfl riedès saints et marque leurs voiès à ceux qu'il
adrese aux: peuples, tu laisseras désormais une trace
luiïiineuse.

Le voyez-vous 's'avanôtuer, leý bras de Sainte Amie,
triomphant dans ýsa faiblesse apparente, libre, bien qu'il
semble enchatné, agissant, quoique immobile ? Ce bras
ddbonnaire, comme il -se- prête à toutes les exigences de
l'homnkep, comme il se plie à nos faiblessee et obéit -au~x né-
cessitésqpts'imùposent à nos corps misérables!i Au llieu de

srp~,prter tout d'un coup au lieu de sonh'ps cbras.
miraculeux se meut lentement, il gravit les collines,il, tra-
verse les plaines, il descend lçs pentes, il suit tous les
caprices et les sinuosités du chemin, mettant de l-a joie
partout où il p ps,.îrécédé de la splendeur. qu'il jette ait
devant de lui, suivi des bénédictions qu'il laisse après lui.

-Et ] a nature semble s'être parée pour le recevoir et
prendie une voix pour l'acclamer : c'est parce qu'il p'asse
que lés fleurs sont 'Odoriférantes, et qu'elles ont. revêtu
leurs plus bellescouleurs ; c'est son nom que. chantent les
o3seapx qui- traversent l'air; c'est sal1ouange que j'entends.

laé s mûrir ures du ruisseau, dans-Ie. bruissemnenû.des
feu1l~ ~ité.sPar le vent, et jisnie dails.le, frissoi, qui

fait onduler les moissons deà champs.
Mais,.ces hom e ont peu à côté de-ceux que,-les.

honipés, ýi riendent. Quiel.-magnifiquie cortège ils lui ont,
faift. IAu sortir de'l k Ild, dès qu'il -a commencé à niar-
chef;~ oni ne p9ouvait déjà-plus les compter. Ces enfiints- des



écoles chrétiennes, qui hier encore ne marchaie•it pas sans
l'appui de leur mère, pouriont-ils parcourir le. longue-dia-
tance à la suite du bras vigoureux de sainte Anne? Ces
vierges, au profil si pur et si délicat, auront-elles la force
d'arriver aveo lui à. la basilique où la main de sainte
Anne a creusé des lis si gracieux et en si grand nombre
dans le dur grani' breton ? Ces vieillards qui ont épuisé
leur force sur tous les chemins où ils ont passé,. ie tom-
beront-ils pas avant de toucher au but que le bras de
l'aïeule de Jésus atteindra sans défaillanc? Et ces
prêtres revêtus de blancs surplis, qui se réssrvent le bon-
heur de célébrer la messe dans le sanctuaire où ce bras
va reposer, ils espèreut bien que le fardeau qu'ils portent
sur leurs épaules saura affermir leur marche et les préser-.
ver d'une fatigue qui les forcerait à s'arrêter en chemin.!
Plus admirables encore ces pèlerins à qui les, infirmités
semblent interdire toutes les fatigues, surtout celles d'un
si long voyage, et qui s'avancent p~outant allègrement sur
cette route,-où ce qui les soutient, c'est moins "e bfton
dont ils aident leurs pas que la foi qui les anime. .. et qui,
s'il était nécessaire, serait, on le sent bien, assez forte pour
transporter les montagnes !.

A chaque moment le cortège augmente,; au milieu
des moissons, dans les innombrables sentiers qui tra-
versent les champs on. voit surgir les longues coiffes bre-
tonnes; des chemins creux ombragés de chênes sortent
les. paysans bretons avec leur costume iational ; dans les
bourgs, les processions de paroisses, croix et bannières en
tête, attendent le moment de prendre place dans le long

- défilé
Et le bras s'avance toujours.

Et de toutes cespoitrines d'enfants, de·femmes,.d'hom-
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mes, de vieillards, ,ortent, en langue bretonne, en langue
française, les chants des cantiques que des poètes inspirés
autant par leur piété que par leur talent ont écrits en
l'honneur du bras de sainte Anne.

Et à mesure que la distance se franchit les rangs se
resserrent, la'fàule devient plus compacte, le long flot hii-
maain on'ddfe avec plus d'étendue, les voix deviennent plus
ortes, les chants plus variés, et autour de la relique s'è-

lève une harmonie toujours plus puissante.
Et vous, pèlerins que la curiosité seule a conduitssur

ce chemin glorieux,. jetez les yeux de toutes parts : vous

aurez beau les ouvrir, il est dans ce spectacle un mystère
qui échappera à vos regards, si clairvoyants qu'ils soient,
le .regard de la foi seul peut l'apercevoir.' 'Vous ne "oyez
qii'une foule immense qui fait entendre des chants d'allé-
gresse et quitransporte d'un endroit dans un autre un
morceau d'os recouvert d'unè peau desséchée. Vous êtës
frappés non de cécité, mais d'aveuglement: en apparence,
vous-avez sous les yeux des hommes qui portent un far-
:deau q'i leur semble précieux ;.,en réalité, c'est le bras de
sainte Anne qui a arraché tous ces chrétiens -à lents occu-
pations et de leurs demeures, et qui les a jetés sur ce
chemin où ils sont transportés plutôt qu'ils ne marchent;
?c'est le bras de sainte Anne qui les soutient, les dirige et
les anime; c'est ce bras étendu et- large qui porte toute
cette foule, et qui ne veut arriver au nouveau sejo'ur qu'.il
s'êst choisi que chargé du riche fardeau de toutes ces
e âmes qu'il voudrait toujours gader avec lui ........

S'il s'arrête dans les églises, s'il séjourne un instant
dans les reposoirs, ce n'est pas qu'il soit fatigué, ni-aff ibli ;

- s'il attend, c'est qu'il veut son que trésor soit plus consi-
dérable et son'fardeau plus lourd. - Va -toujours, d bras
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fort, il n'y a encore à peser sur toi que la moitié de ton
fardeau. Du village de Keranna, dès qu'on auraya'perç, le
nuage. de poussière tourbillonnante que soulève ta marçhe,
un nouveau flot de pèlerins va se porter au devant de toi.

Ils te diront que tout est prêt pour te redévoir; les
autels, les chants, les cœurs, et déjà tu aperçois là-bas, au
milieu de la plaine, la grande basiliqre de granit, et au-
dessus l'immense tour, ornée d'oriflammes, surmontée de
la statue brillante et dorée. - Va, va toujours; là, de-
puis trois jours, on ne pense qu'à toi, on ne parle que
de Loi.

L'y voilà maintenant comme un souverain au milieu
de sa cour : auprès de lui les évêques, princes-de l'Eglise;
tout autour les prêtres, qui se courbent respectueusement
devant lui: au-dessous, les pèlerins qui remplissent le
champ de l'Epine et dont tous les yeux sont tournés du
côté du trône où il est assis. la joie est dans tous les
coeurs, les chants succèdent aux chants; puis on enténd
un murmire confus d'acclamations qui ..se. propage de
proche en .proche; mais tous les bruits s'apaisent., ou plu-
tôt, toutes ces voix passent dans une seule .et même voix
vibrante qui traduit l'émotion universelle et salue le bras
de sainte Anne au nom des.év&jues et de la inultitude.

Je te salue, ô bras glorieux, l'un des plus nobles. que
la terre ait pu voir, toi qui eus lincomparable honneur de
porter la mère du Fils de Dieu, la reine du- ciel !

Jete salue, ô bras glorieux que Léon,XILIdaie en-
voyer des hauteurs du Vatican à. son frère l'ange de l'église
de Vannes, l'évêque de sainte Anne !
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Je -te salue, ô bras glorieux, que le primat des Gaules,
'à moitié Breton par la naissance, tout à fait Breton par son

grand coeur si tendre et si fort, a -voulu recevoir et saluer
avec une vénération filiale, avant de partir pour son admi-
Table diocèse qui propage au loin la foi!

Je te salue, ô bras glorieux, que vénèrent les évêques
de Bretagne avec l'évêque de Séez,. ce Waillant breton, au
milié d'une foule immense,- tout émue, qui t'admire et
qui- compte sur tes bénédictions les plus.maternelles

Je te salue, ô. bras puissant, qui n'es pas raccourci ni
lassé. Que de blessures tu as faites à l'ennemi de l'Eglise
et des âmes ! Ne cesse de vaincre, parce que l'enfer-et les

pamsions ne cessent pas de rugir. Ramiasse les pécheurs
tombés si bas, et contre ton cœur serrerles d'un geste in-
vincible ! O bras. de sainte Aune, qu'il n'y ait pas en cette
vaste assemblée un seul Breton que tu ne portes- avec

- amour I

Je te salue, ô bras caressaat comne tout bras mater-

-nél, jai peine à te voir brandissant l'épée comme ta fille la
guerrière qui marche, effrayante au démon, telle qu'une
armée rangée en bataille. Que tu iets de joie dans mon
o ùeur, quand je te vois caressant Marie souriante et sans
doute aussi Jésus naissant! O bras de grand'inère, deux
foistendre, caresse les âmes pures et rends -ks plus belles.

Je te salue, ô bras robuste qui soutenais la faiblesse
de Marie naissante et de Jésus enfant ! Voici, devant ta

vigueur, notre étrange et pitoyable faiblesse qui- t'implore.
Ramasse et porte ces iIit/nes qui ne peuvent se traîner
*ou ne peuvent regarder ou ne -peuvent écouter, tant leurs
membres ont souffert. .Tu peux les guérir, ô bias mira-
culeux ! Ramasse et poite ces affaiblis qui ne luttent pas
assez, qui ne savent pas se défendre, qui n'ont plus les
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belles énergies divines par qui sont domptées lestenta-
tions. O bras. robuste donne à ces Bret.ons, jadis victo-
rieux contre le mal et pour les autels, un peu de ta vi-
gneur indomptable !

Je te salue, ô bras consolant ! Tu essuyais.doucement
les pleurs de Marie et de Jésus en leur:berceau sur lequel
planait déjà l'ombre sanglante du Cal aire. Oh! 'que
d'affligés, de désespérés qui t'implorent 1 Voici les.yeux
des mères, rouges de larmes sur les toimbeaix des enfants;
voici les paupières des enfants, rougies de pleurs si: le
tombeau des mères'; voici ces douleurs sans nombre et
sans nom dans les familles. désolées ; voici même, hélas
de sombres désespoirs qui semblent ne plus connattre l'in-
finie tendresse de Dieu qui est père. . bras consolant de
notre douce grand'mèie, essuie les yeux mouillés di
larmes, rafraîchis les paupières, adoucis les douleur.
amères, console tant de cours désolés !

Je te salue, ô bras triomphant, qui n'a jamais été
vaincu. Ta chère B3retagne est plus violemment assailli
par les fureurs de l'impiété révolutionnaire que par les
vigiie furieusses qui hurlent contre le granit de ses ro
chers. Fais que la Bretagne garde son granit superbe ù;
sa fieité divine. Emporte-la, ô bras triomphant, victo
rieuse de la R'évolution satanique, dans les splendeurs (
les délices du paradis. Amen.

(Annales de Sainte-Anne d'Auray).

NOUVELLES DE ROME -

- Lundi, le 16 avril, a eu lieu à Saint-Pierre, J.-
cérémonie de la béîatification du bienheureux Jet...

*d'Avilai.
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Huîhnmille pèlerins espagnols, ayant à leur tête une
vingtaine de leurs évêques, assistaient à cette béatifica-'
tion solennelle.

Dans la tribune dii corps diplomatique, l'ambassa-
deur d'Espagne avec tout son personnel; des milliers
d'autres personnes- avaient été admises dans lès tribunes
et la grande ne.

La cérémonid commencée à 9 heures 35 a été termi-
née à' il 'eures 50.

Elle a été présidée par le carâ1inal préfet et les pré-
lats de Ja Congrégation des .]Rites, l'archipî'êbre de Saint-
Pierr-e -et tout le Chapitre de la basilique.

Mgr Fausti a célébré la messe solennelle à 'la suite
de laquelle ont eu liei.t la promnulgation dit Bref de béati-
fictition, et le ekuiit dut Te Deuwi.

L'après.niidi, à 5 heures, 30,000 personnes, munies
de billets, se tr*ouvaient dans Saint-Pierre avec tous '.es
pèlerins espagnols et cie iiombreux prélats.

ITe Souverain Pontife, quni a âté vivement acclamé,

est allé prier à l'a.utel devant l'image dit bienheureux-
d>Avila, entourée comme le miatin de cierges innombra-
ble.s ; puis l'archevêtjue Fansti a don~né le saluit solennel,
pendaut que le -Pape enicensait l'ostensoir.

A l'issue de la cérémonie, le Pape a reçu les dons
habituels présentés par lit postulation de la e-.,,se de
béatification.

Léon XII 1 est remonté sur la sedlio et a traversé à
6 heures 20» lit grande net' saluié patr deu acclamnatious
vives et prolongée:z. Le Pape b4énissait avec arno.ir ce
flot humain qui ondulait antour de son trône; il parais-
sait très content.

ila céréinônie a été rendue très imposante par l'un--
Meuse foule et par l'enthousiasme des pèlerins.
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Le Pape était en excellente santé malgré åes 83 ans.
La béatification du bienheureux d'Avila a été la

première faite à la basilique vaticane depuis l'entrée des
Piémontais, en 1870, et à l'occasion de cette cérémonie lc
mouvement vers Saint-Pierre a été remarquable. Qnelle
popularité ont gardée les cérémonies pontificales à Saint-
Pierre et comme on est attiré toujours par le Pape !

- Le lendemain les Espagnols ont visité, à la ba-
silique de. Saint-Laurent, le tombeau de Pie IX. La
communion a duré de 8 heures du matin à 101 heures.
On estime que plus de 5000 ont communié.

En défilant devant le tombeau de Pie IX, ils l'em-
brassaient et ils y faisaient toucher des médailles. des
croix, des chapelets.

- Mercredi, le 18 avril, le Pape a célébré la messe
à Saint-Pierre, à l'autel de la Chaire. Le cardinal de
Séville a ensuite lu une adresse à laquelle le Pape ré-
pondit par un.discours en espagnol qui fut lu par Mgr
Merry del Val.

Le Pape dit que nulle manifestation pendant ·son

jubilé ne fut plus importante que celle de l'Espagne, dont
-il exalte les gloires religieuses, en déplorant les dommages
que lui a causés· l révolution.

" La glorieuse histoire de votre patrie, dit Léon XIH,
peut s'appeler avec raison in monument splendide .qui
proclame et honore votre foi. Inflexible quand il s'est
agi de repousser l'infidélité musulmane et -les embûches
de ]'hirésie, l'E3pagne a maintenu, au piix d'efforts héro-
î ines, jusqu'aujourd'hui, dans toute leur pureté, ses
croyarices religieuses, sa fidélité et sa soumission à ce
Saint-Siège Apostoliq.ue. De tous temps, elle a donné à
l'Eglise des lumières éiincelantes de haute sainteté, parmi
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lesquélles brillent,. dun éclat nouveau et puissant, les
bienheureux Jixu D'A vILA et DIEGO DE CADIX, que
Nous avons pleés dernièrement sur les autels.

« En rappelant toutes ces choses, il est bien doulou,
reux à notre cœur paternel de considérer en m&nae temps
les atteintes'po tées 'à votre grandeur nationale par les
révolutions politiques et sociales qui, depuis près d'un
siècle jusqu'à nos jours, ont fait tant.de mal à votre patrie,
ainsi qu'aux autres peuples, les poussant à la décadence
et à la ruine. Rappelez-vous, fils bien-aimés, que la
grandeur de l'Espagne fut toujours inséparable de son
attachement à la foi sainte de ses aïeux, et que cet atta-

.chement fut même le fondement de vos plus grandes
gloires. Pour relever -cette grandeur et l' préserver d'un
amoindrissement total, vous n'avez point de moyen plus
sûr et plus efficace que le retour absolu aux principes
que la :religion enseigne et aux pratiques qu'elle recom÷
mande. Ce retour, Nous avons la jdie de. le voir com-
mencer, et Notre sollicitude* s'appliquera toujours à
étendre et à accélérer encore ce mouvement de salut..

" Nos encycliquesont rappelé les peuples à l'obser-
varice de l'E'vangile, Nous avons indiqué aux classes ou-
vrières· les doctrines chrétiennes comme le remède le
plus puissant à soulaiger leurs souffrances. En leur rap-
pelant que l'Eglise est une Mère attentive, soucieuse de
leurs intérêts, en ouirant leur cœur à l'espérance ferme
de trouver en elle un secours et une tutelle, Nous avons
montré une voie sûre pour· le salut de l'ordre social, si
menacé de nos jours."

Le-Souverain Pontife fait ensuite l'éloge de la reine
d'Espagne et souhaite que le jeune roi, héritier du trône,
ait les vertus de:sa mère.
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A son entrée et à son départ, le Pape norté dans sa
chaise a été l'objet des acclamations les plus enthousiastes.

Douze mille pèlerins assistaient à cette solennité où
étaient.aissi présents 19 cardinaux, 22 évêques et les
ambas.adeurs d'Espagne, de Portugal et d'Autriche.

- Lundi, le 21 avril, dans Saint-Pierre, a eu lieu la
solennelle béatification du vénérable Diego de Cadix.

A 10 heures, après la lecture du décret de béatifi-
cation, le Te Deur a été chanté.

Le second groupe du pèlerinage espagnol compre-
nant 6500 pèlerins et 2000 autres restés du premier
groupe ont assisté à cette cérémonie, ainsi qu'à celle de
l'après-midi, dans la basilique du Vaticain dont les portes
avaient été fermées.

Des acclamations immenses et prolongées ont salué
le Pape lorsqu'il est descendu, à 5 heures, à Saint-Pierre,
accompagné de nombreux cardinaux et évêquies Espagnols
et de l'ainbassadeur d'Espagne.

Le lendemain le Souverain Pointife est descendu à 9
heures à Saint-Pierre oâ il a célébré la messe à l'autel de
la-Chaire et a donné audieñce-aux pèlerins.

Après la messe du Pape, il y a eu une seconde messe.
Puis.tous les pèlerins ont défilé devant le Pape qui, en-
touré des cardinaux, était assis sur un trône, dressé au
pied de l'autel.

Le cardinal de Séville a présenté aiu Pape le. second.
groupe du pèlerinage espagnol. Le Saint-Père a répondu
par 'ielques remerciements.

Puis, Mgr Merry -del Val, au nom du Pape, a la ur
discours faisant ressortir l'mportance de ce pèlerinage.
Le Pape déplore les scandalés qui se sont prodsits à Va-
lence, dont les auteurs out été blâmés non seu-lei-nt par
les catholiques, mais encore par les assemblées législatives
dit pays, et il conclut disant que ces témoignages consolent
la noblesse et la foi des pèlerins..

Le Pape admit ensuite les chefs du pèlerinage et un.
groupe de matelots des paquebots qui transportent les
pèlerins ainsi que plusieurs centaines de-pèlerins au baise-
ment du pied.
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Le Saint-Père q regàgnié son palais au milieu des
frénétiques applaiidisseents des pèlerins.

.- Les offirandes présètitées ait Pape par le premnier
groupé -dsi pèleinaiýge espagnol È'Lýlèv'ent à plus de 800,000
francs sur lesquels iOO00jOO envoyées par la reine régente.

]BULLETIN.
-Le 10 avril, le révérend M. Jacob Gagné, ctiré-de

Maria et missionnaiite agricole, a donné une conflèrence à
CaÈcapédiac. ýo'us les culitivateutrs de la paroisse et quel-
qIiws prote6tants ont assisté à cette conférence qui les a
vivement intéressés. Plusie'îxs se préparent à imettre en
pratique. les ýsages conseils .qpi leur ont été donnés.

- M(-tcredi, le 25 avril, Sa Gr andeur Mgr Paul La-
roque, évêquie de Sherbrooke, àt le R. P. Lacoffibe, O.'M.I.>-
ont fait visite -à Mgor de Rimouski.

Dim*anche, 'le 29 avril, Sa Grandeuir Mgar Biais a
béni, à Cacouna,, un tableau de -saint Georges,_ tittulairede
cette paroisse. Ce lx-mt tableaui, richeinelit encadré, a été
fait. à Rouie par l.'e peintre Cés,.ar Portà.

MUon,,eigneur était assisté pear M. le chianoine Bo'ldue,
curé de Ceu',et par M. le chanoine Sylvain, Éupý-
rieur du séminaire de Étimouski. La messe a été chantée
pàr M. C. Saý,indo -s, prêtre du séminaire; M. J. Per'ronI
-vicaire à -la cathédrale, et M. F.-X. Ross, secrétaire de
l'év.ééhé, ont fait di*acre et sous-diacre.

Sa Grandeur a fait linmagrnifique. éloge du glorieux
muixtýyr saint Georges.

Le R. P. Alexis, frère mineur capucin, d'Ottav,
était auissi-.présent, à cette imposante cérémonie. Le. R.
Père a prêchéý.aux -vêpres.,

Les paroissiens--de Cacotina conserveront longtemps.
le 's&ut.venii' de cette belle fête.

-Le 1er maài Algr BIais et le R. P. Alexis sont des-
*. cendus~ à,Sainte-Anne de Ristigrouche, iMonseigrneur est

all virlô ou-ýanpresbyeère qivetd'être terminé.
- Lé R «P. AlexL~ a prêché à la cathédra.le le jour

de l'Ascension.
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-,edi, le 10 mai, 35 efants ont fait leur lëre -comniu'aion à -la.cathédrale e - ont été confirmés'le rêmùe.

jou, Par- grl'Evéqile de Rinouski.

Itinéraire de la Visite Pastorale de 1894.

1. Saint-George de Port-Daniel et l'Anse-au 'x-Ggs-
cons, 2,.3, 4, juin; 2. Saint-:Godefroi, 4, 5, 6; 3. P'Urifiça-'
tion -de, Notre-iDame de Paspébiac, 6, 7, 8 ; .4. Saint-ý
Etienne de New-Carlisle, -8, 9 ; 5. Saint--Bonaventuré, 9,
10, i1l; 6. Saiut-Oharles.de Caplan et Mission *de la Ri-
vière Caplan, 11, 12, 13 (LEvêqueserendàcette Mission,
dans l'api ès-midi du 12, eb y confirmé- s'il y a lieu); 7.
Saints-An.ges -Gardiens de~ Cascapédiae, 13' 14, 15; 8.
Sainte-Brigitte de Maria et Saint-Louis îles Sauvages, '15,«
1&, 1; 9. aînt-Jose 1h -de- Carleton et SitLi.ade
Gonzague, 17, 18, 19; 10. Saint-Jean 'Evaugélisté, 1:9,
20, 2É1; 11. -Saintý-Laurent de Matapédiac,* 22,e(U-'E#ëque
~arrive le» matin par le premier train du. chemin de fer)-;
12. Sainit-Alexis de Matapédiac-et Saint-François d'Assise,
22, 23, -24, (L'Evéquie part de cetteý paroisse le matin-du
25, pou se ndre- à la' Mission suivante par* lep -prmi
train du'chemin de fer) ; les. MiIl-Stream et Assametqua--
ghani 2ô; 14. S*aint-Jacquies de Causapsca, 25,26; 15.
Sàint-Benoit- Labre; d'Amqùi, -26, 27,28; 16. Sàint---Pierre
du Lac (Cedar Hall), 28, 29, 30 ;- 1.7, Notre-Dàane de-
Sayabec,. 30; Saint-Moïse> 30 juin et 1er juillet; 19..
Saint-Djamase, 1, ý j tiillet.

- >.ANDI<Ê-ALBERT,

Ev. de Saint-Germain de imoisi.

4èmne Anniversaire du sacre- dle.Sa Grandeur
Pourla ème Mgr Blais.

Pourla émefois nous avons célébrë jeudi, le 17
maii 1e- joyeux anniversaire de la. consécrâ'tiou épiscopale'
dé,Sa*Gran.deur Mgr Biais.. Y

T611sles.memnbres dtiOhapitre et plus .de vingtp tre;a.
son -vnsprésenter leurs hommages. et leurs, félicitation's-



au. bien-aimé ?asteur qwi, pat ses aimables vertus, 1'amé-
nit&ldeson caractère et sa science profonde,. ai çonquis le.
respeét et l'affection de son clergé et de ses diocésains.*

*A 9 heures Monseigneur a dit une být*sse messe à. la
cathédrale à la suite de laquelle on a chanté le. Tt Deu~m
d'actions de grâces.

La veille ati soir les élèves du Séminaire ont donné
en.1l'honneur de Monseigneur tinè séance littéraire, dra-

* matique et muisicale qui a été très goûtée.

ORDINATIONS.
Samedi, le 19 mai, Mgr B.lais a -fait à la cathdae

les.--ordinationis suivantes:
* Tonsure: M. Duncan 1ýcDjiald,- du diocèse d&AU-

tigonish, N. E.
* SQus-Diaconat: M. Narcisse Rioux, en-religion

Fréèe Macairo, de la Trappe dO. 1
*Diaconat: M. J.-TFilgence Biron, de ce diQcèsei
Prêti e: M'. F.-X. Roaertiede l'évèc.
Dimanche, le 20, 'le Frère Macaire. a été, fait *diazre.

et M.F. Biron, prêtre,
-Le Frère- Macaire, de la paroisse des Trois-Pistoles,

est un ancien, élève. -du séminaire -dé Rimouski. Il - k
accompagné par le R. Y'. Rémi.

*lréérend' Mý. V.-X Ross a chanté sa. piemière'.
messe à la c4.hêdr.ale le dimanche .de la Sainte Tiié
O'èst -le- R. P.i Rémni qui -a fait le -sermon.

Le révérend M. F. Biron a -dit sa première messe à
la ehapellti du séminaire.

ACTIONS ]DE GRAGES
* Qijérisons.et, faveurs obtenues par l'intercession de

sainté -Anne

Gran&de Riývî4re--Une abonnée,- Taunton. Mlas M
DobiIlas Ti'emhl).ay et Dme L. Boiichardl, Portndf,.Soe.-
Dme** C. L.) Rimouskt. -"Une abonné.', Petit gfala~e

M.ý i.l. R' Petit Rocher.-DIlle Ph1ilomène Bouti.



Dme Etironne I4vêque, St. Gabriel.-Dme Ilichard, Amna-
Mie Bernier et Ainanda Tisdelle, Piali River - l)me Mer-
m as Dion,, St-Pie. - Dme Bernard Castilloux, Port- Da-

1nieUSifroi Girard, oeGiard et Delle Chs. Gijard,
Baie Ju Ton'nêiire.-Dme Arthur Larrivée, Mlari apolis.
-Thbmas» Boulet, Anse-au- Griffon. -Une abonnée :.Moni
mari a fait -ses pâques et_ a pris la croix de temapérancei
TcwÀton..-Une abonnée,. St-Pie.rre du L4acI

.Mille aetionus, de grâces à notre- -bonne mère sainte
Ane poilir toûtes ses faveurs.

* St-Norbert. dû( Cap-Chat.
monsieur le *Rédanteéur,.

ýevous prie d'e publier le fait suivant dans le.Mes-

Sa:intè.<.Anine soit milîle fois bénie pour une faveur
éclatante' obtenue par son intercession. Dans, le -mois de
janvier dernier ma mère se blessa aut bras g-auche avec, un
ecinif, et.comme elle était obligée d'agir à l'air pour vaquer

aux oin duménge la petite plaie s'enflamma bientô^t à un
tgl point que ma mère fut obligée de garder le lit. L'inflani-
mation, augmentant toujours et mienaçant de gagner le
corps,. se chlge enuepaie horrible et profonde 'quela
gangrè,ne faisait tomber en putréfa~ction. Ma îîxère avait
dés'ùiôments de faiblessé-.Qi grande qu'on la pensait expi-
rée. Le médecin lui déclara que le seul moyen de. a"1ýver
sa vie- était de se faire amputer le bras. "INon, non, a-t-elle
répondu, sainte, Anne -me gutérira." AussitôAto on promit.de
faire chaniter une -messe et la .publication, de saý guérison
.dans .1 ééa~, esoir on commença une neuvaine q!xi
fuýt suivie -par d'autres. - A- partir de ce moment ma mèré
a toujours été de mieux en mieuix. Aujourid'hi son bras
est presque totalemeùt. guéri (t m'ôme elle espère p 1ou voir-
aller -à l'église aux premiiers chiemins- du .pi-tempe.

-Monsieur le curé qui visita la xnaJadpresque chaquo
jour et qui fut témoin de toi.tes les circoiistances de -éette

- Maladie, assure que c'est uin miracle éclatant ac;ompl par
notre sainte Thaumaturge. Puisse-t-elle noaus coùtiïiterý
ses falieurs et accepter notre reconnaissance la plus sin-
Cère!U ABONNÉ.
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RECOMMANDATIONS-

Le triomphe de 1'Eglise: la conversion des pays. in-
fidèles ; les oeuvres diocésaines; 4 malades ; 12 grâces
de -bonne mort; la. conversion de 5 protestants; 10 intexo-
tions'particulières ; Io O taillès ;une, pauvre veuve, souf-
frantd'uneimaladie de-coeur; un cur4et ses paroissiens;
8. institutrices et leurs élèves ; 6 jeunes gens ; un -ivrogne.;
3 conversions ; une petite fille infirme d'un: poignet; un
père de famille malade depuis 6 ans 1 4 action s dé grâces;
lès zélateurs et les zélatrices du Mes8age,; les bienfaiteurs
de l'oeuvre du pëleiiuage.

ABOiNÊS DÉFUNTý : Dme Marie BasiliueCorÈier,-79.
-ans, décédée le 21 avril et Naiéôîsse Dubé, *son éppn:x, dé!-
cédé Iùi*aussi le 25 avril, 68 ans, à 'Càseap4d"a. ; Dnie
Çélinà Mýlercier, épouse de feu' Célestin Parent, décéd4é l
3.mai,.-53 ans; à St-Gabriel.

A VENDRE.

e otice biographique-de Mgr. J. LangeVin: l'iïnIté»5
etins l douizaine 50 centins. 'S'adresser à M. O. Daàr-

veauý, imýpriMe-ur, 8.2, Côte de l'a Montagne, Qutébec, oit au
Séminaire'dè PRimouski.

AVIS AUX PflLERIS

A dater du 1er juin c'est M. Paul Deesqui ser.ia

.Charge de la Maison des Pèlerins. Le nouveau gardieüi
Jfeta tout son rossible Pour donner satisfaction aux .pèlerins
qui 'iisitent le sanctuaire, de Sainte-Aune.

Les .pèrins qui:fouit le voyaIge parle -chemin de .fer.
t.rôuveronit toujours. une bonne voituire pour se rendre.à
l1éiiàe en. s'adressant à M. P. Voyer, agent dé la Éttàtion

*de la Poôinte-au i-Père.
-'.Laý voiture.-du. courrier sera aussi à, la -disposition des



AVIS.

.Nos abon'nés qui n'ont ras encore payé ,ew abon

nement, sont prùds de le faire le..,plus tôt poibile.

Les abonne's-qui changent de dômicile .ne., doiven,
eas oublier de nous en avertiir et de nous lpne eu,,

nouvelle adresse.

Glest faire une bonne oeuvre que de p? opager I E

MESSAGER DE SAWITE-ANNE. l2oute&. les, ftmrnilles- du
diocèse devraient recevoir cette bonne peti %tp2liain

IDECLARATTION

£ Soumis aux décisions de. la Sainte E9glise, et confor-

mérnent au décret d'Urbain. VIII, nouis ne' prétendons en
àueune manière déterminer le véritabie ýèààctère des faits.

rapports dans le lviess«ger deSainte 4?nniprévenir le
jugemet de l'autorité apostolique -lôr-sque nousý -acor-
dons à, quelque personnage 'le titre d, .sàâint.

L, NlirssAGEit DE, SAýNTF ANNgu parait-à la fin de chîaque
miois, par livraison de 24,pages, i,î-8, formnant à 'lafin de lVaxjée
un beau volume de -plus de deux pits-pages.

-Ptix-d'abonneentt:. g centine -poui- le Canaaa-et le8sEtats-;
Uis, 2 fr..50 pour la France et les autres pys -de l'Union pos-

tale. i

L'aonnemenit part du 1 er de- chaque -mois.. Et se paie d'a-
vance.



On'?Peut se prô*cuirera p q*aiictuaiile Ste Aline de l a Pointée-
au-PÉère, on s'8dreàB!Int au curé dii. lieu, ~ oljt.Bde,. Piété 8111-
Vants:.

là Croix en cuivre' del7grand(urs, prix (le 5 â.25 cfs. v)ièce ouLde-40-à $2.O0-la.doz.
20> Christs çn nickel de 3 gr.sînkuus., 1prix 20,35 à 45,ctr,..pièce

tou $3.50 3sýe 50 adz
Cbpl.ode 7 esi èces, eprix de à ùO c0ts.. pièce ou. de-50

&s.L0ladoz.

et $1-.15 pièce..,.
5O'Bénitiers de- 2 espèces, Pris ;29 et 25 cts. pièce oe î2.cÙ.et

$2.50-la doz.
6 Images de. Ste Anne, prix de 2 à 15 ete. pièce ou, de 200 ctp. f

â-$1i50 la doz.
79Oratoi1ré deSteAnie, ' rix 5 et 10 cîs. où, 50' dts. et $1 f0

ýla-doz.
8. Médailles de Ste Aulne, pris de I à13 ets.. ou de .10-à a-09

la do .

j- 90 -Médailles -dianaîntines de Ste Anrie, pri 1 10,, 15 et.20;cts.
Pièces, ou s.o$150t $2-.004-a doz. - . .-

100 Médailles; de Ste Aune, -prix. 15, 201.30-(t 40 cts. pièce,,ou,
M15, $2.O,$.5 et $4.40 -a doz.

11loPhotographies de l'église et du presbytère deSte Amie-de la.
Pointe-au-Père.

'Extérieur etitrhrePgièe ùpebytere, Ves sépa-

No. 1, grandeur de- x Çý pes. 30 cts. pièces ou 7.5et@. les 3,
* - U e.50 la doz,

'No. 2, grândeur Ùi.2j.x 24 pcs. 10 ôts. -pièce on 25 ots. les-3,
*o'u i.oolado z,,

- - Toues' eobj'etB de-pilété ont été prlépaÉéEàai , extpyre?émen
-pour -notresanctuaire, et ils sont-tous àa ffgie dusanc tuaired
-Se Aune de la Pointe-au-Père.

REÇU. LE- j
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